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LA CULTURE DU LULO EN COLOMBIE
Le Lulo ou Narangilla (petite orange) encore appelé
Morelle de Quito est le fruit d'une solanacée : Solanum
Quitoense Lam, originaire de la région andine équato-
rienne. En Colombie on la trouve encore à l'état spontané,
notamment sur le versant occidental de la Cordillère cen-
trale, de la région de Cali à la frontière équatorienne . Elle
croît de 6oo à 2 400 m, mais sa culture n'est pratiquée
qu'entre i ooo et 2 000
m
. Cette plante est exigeante au
point de vue sol, elle demande des terres riches et humi-
fères, profondes, fraîches mais bien drainées, elle exige
également une pluviométrie relativement élevée de l'ordre
de 2 000 mm, bien répartie, car elle craint la sécheresse .
Elle exige des conditions particulières d'insolation, con-
ditions qui ne semblent pas avoir encore été bien déter-
minées et qui seraient une des causes principales de l'échec
des essais de culture en divers pays, en Floride notamment .
Le lulo n'est cultivé actuellement qu'en Équateur et en
Colombie
. Dans ce dernier pays il ne fait pas l'objet de
grande culture et les plantations dépassent rarement
quelques ares .
Les semis sont effectués en pépinière, les plants sont
bons à être repiqués au bout de 2 à 3 mois
. Les plantations
peuvent être effectuées au carré ou en quinconce, à l'in-
tervalle de 1,50 m à 2 m, ce qui donnerait une densité de
plantation de 2 500 à 4 400 à l'hectare .
La plante entre en production 6 mois après la planta-
tion, la production est régulière, échelonnée sur toute
l'année. Les plantations sont en général gardées 3 ans ;
au-delà, leur exploitation n'est plus considérée comme inté-
ressante par suite de l'augmentation des frais et de la
diminution des rendements . En effet, les plantes peuvent
atteindre et même dépasser
2 m de haut, il faut alors les
tuteurer ; la fructification se faisant à l'extrémité des
rameaux, la cueillette est plus difficile et plus onéreuse
.
On a avancé des rendements de 75 t de fruits à l'hec-
tare
. Chaque pied peut en effet produire jusqu'à 7 fruits
par semaine, c'est-à-dire 350 par an, un hectare de
4 400
pieds pourrait produire i 5oo 00o fruits, soit en
tablant sur une moyenne de i8 fruits au kg, 8o 00o kg,
mais le rendement moyen est plus modeste, de l'ordre de
3 fruits par semaine, ce qui fait 30 00o kg par an à l'hec-
tare .
Le prix à la production oscille autour d'un peso la dou-
zaine. La récolte d'un hectare représente donc une valeur
de 40 00o pesos
. Mais les débouchés sont très limités et les
marchés n'absorbent que de petites quantités à la fois mais
continuellement, c'est pour cette raison que cette culture
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Les soins culturaux se limitent à quelques désherbages,
un tous les 2 ou 3 mois . Les frais d'entretien et de cueillette
peuvent être estimés annuellement à 2 000 pesos l'hec-
tare, la culture du lulo est donc très rénumératrice .
Le lulo est un fruit sphérique ressemblant à une orange
d'où le nom de Narangilla, dont le poids moyen oscille
autour de 65 g. Très aqueux, il n'est consommé que sous
forme de jus. Le jus de lulo est très apprécié, il peut être
consommé nature, ou étendu d'eau, ou édulcoré et glacé
en sorbet .
Le jus est très acide et ne fermente pas .
Voici la composition du lulo d'après :
«
Tabla de compo-
sici.on de alimenlos colonsbianos n . Drs Jose Gongora y
Lopez et Norton Young Lopez, Instituto National de
Nutricion, Bogota .
Partie comestible
: 6o 00 .












































valeur énergétique 23 calories
En Colombie, cette solanacée passe pour être indemne
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Anastreplaa sont souvent véreux. En Afrique tropicale et
équatoriale, la plante s'est révélée comme très sensible
aux nématodes, au Cameroun notamment, où l'on dut
greffer sur une solanacée spontanée : Solarium torvuvtmm
dont les racines sont tolérantes à ces parasites . En Colom-
bie, il existe de nombreuses solanacées qui pourraient
être utilisées comme porte-greffes mais, jusqu'ici, l'at-
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